
mmm 
!*•* nul le -» s a l a é r a l e s 

La discussion sur les huiles minérales est reprise. 
AKTOSIN DIHOST. — Le protêt qui voua eat M a > k 

abaisse les droits sur les pétroles bruts de «s à 1 2.90 et 
sur les pétroles raffinés de 18 à ». 

Le gouvernement pense que cet abaissement sera com­
pensé par une augmentation de consommation. 

Une disposition tend i donner des primes à la culture 
des graines oléagineuses. Le gouvernement et la commis­
sion du budget repoussent cette disposition. 

Après une longue discussion, la Chambre ordonne le 
-passage a la discussion des articles 

Les sept premiers articles sont ado|ilés. 
L'ensemble du projet est adopté par 513 voix contre » 

sur Bti votants. 
Demain, séance A deux heures. 
La séance est levée à » n. 35. 

le ministre, ne confondez pas la violence avec la force. 
(Rires.) 

M. CH. DUPI'V.— Je vous remercie. (Nouveaux rires.) 
M. MONIS. — Vous avez dit, dans un discours célèbre 

comme ceux qui tombent de votre bouche.. . (Sourires 
moqueurs.) 

al. CH. DI'PCY. — Tout le monde ne peut pas en dire 
autant (On rit.) 

11. MONIS. — ...Vous aviez dit que vous ne feriez pas 
les élections, mais que vous les prépareriez. Or, vous 
semblez vouloir les faire et en ce moment vous commen­
cez par diviser le pays. 

Il y a une tendance fâcheuse. Ne touchez pas au suf­
frage universel; c'est un jeu qu'il ne faut pas jouer avec 
le pays. (Applaudissements au centre). Ne découragez pas 
ceux qui viennent à vous. (Très bien sur les mêmes 
bancs;. 

La moindre indication donnée dans la forme impéra-
tive éloignerait à jamais les populations de vous. C'est 
dans ces sentiments qu'il me semble impossible de ne 
pas clore ce débat par un ordre du jour, je ne proposerai 
pas un ordre du jour de défiance, mais je vous demande­
rai de donner au gouvernement un avertissement avec 
u n ordre du jour pur et simple contenant une indication 
fRires). 

M. MORELLET. — Vous n'êtes pas chargé de commenter 
les ordres du jour purs et simples. 

M. Moms. — C'est un ordre du jour d'avertissement et 
je porte A mes collègues qui protestent le défi très cour 
tois de présenter un ordre du jour de confiance. 
(Exclamations sur quelques bancs. Applaudissements au 
centre). 

Réplique de M. Dupuy 
M. CH. D I P I Y . — Je ne comprends pas l'hésitation de 

M. Monis. Pourquoi ns propose-t-il pas un ordre du jour 
de défiance? 

Un préfet est un serviteur du gouvernement, et les 
services rendus ne peuvent excuser une défaillance avec 
une désobéissance. 

J'ai fait ce que me commandaient mon droit 
mon devoir, et je ne reviendrai pas sur ma détermina­
tion. 

M. Monis a parlé des électeurs ; c'est mêler les qnes 
tious locales aux questions de politique générale. Ut date 
des élections n'est pas lixée et l'exécutif la fixera suivant 
les circonstances. 

Il a aussi parlé des conquêtes ; il n'en est plus A faire 
que sur le terrain législatif ; nous les ferons avec le con­
cours du Parlement. 

Quant à révolution qui se produit, elle servira à faire 
coïncider, d'une façon plus exacte, le pays légal avec le 
pays réel et alleruur la République. 

Nous n'avons aucune indication à donner au pays qui 
est majeur, et notre rôle sera de bien administrer. 

K« descendant de la tribune, je dis que le gouverne 
ment accepte l'ordre du jour pur et simple, mais sans la 
signification que lui a données M. Monis. 

M. MORELLET. — Nous ne pouvons voter dans ces con­
ditions. 

Ordre du jour de M. Garran de Balzan 
M. LE PRÉSIDENT donne lecture d'un ordre du jour de 

M. Garran de Balzan, ainsi conçu : « Le Sénat, prenant 
acte des déclarations du gouvernement, compte sur sa 
fermeté pour assurer de la part de ses fonctionnaires 
leur dévouement à la Hépublique. » 

M. T R A B I S U X . — L'ordre du jour de M. Garran de Ba!zan 
nous place dans un très grand embarras (Bruit), quant A 
moi du moins. 

f o u ; diverses : Il est retiré. 
M. TRARIEUX. — M. le ministre de l'intérieur est libre 

de révoquer ses préfets, mais ses volontés et ses actes 
1 engagent devant le Parlement auquel il doit des expli 
cations. Eh bien, les explications qu'il a fournies à la 
tribune ne me semblent pas suffisantes. I.a question est 
de savoir si M. le ministre a donné à son préfet des ius 
tractions en connaissance de cause. 

M. HAMKL. — Nous avons tout fait, M. Godin et moi, 
pour arriver A la conciliation. Malheureusement nous 
n'avons pas réussi. Je crois que le Sénat n'a pas A inter­
venir dans une question de ce genre et je demande l'or­
dre du jour pur et simple avec sa signification. 

M. PACLIAT. — Qui a présidé le banquet? 
M. HAMKL. — Notre collègue M. Spuller. (Bruits di­

vers.) 

L'OFDRE DU JOUR MiiRELlET 
M. MORELLET dépose l'ordre du jour suivant : 
« Le Sénat acceptant les explications du gouvernement 

M. MORELLET. — Ce n'est peut-être pas I expression 
d'une confiance absolue (Exclamations, bruit prolonge), 
mais cet ordre du jour n'a pas le sens de blâme que M. 
Monis attache à l'ordre du jour pur et simple. 

M. TOLAIN. - le demande l'ordre du jour pur et sim 
pie sans commentaires. Derrière ce débat, il y a des di­
visions politiques. 

M. SÉBLÏNE. — Raison de plus pour faire la lu­
mière. 

M. TOLAIS. — En votant un ordre du jour molivé, le 
Sénat semblerait vouloir Intervenir dans les querelles 
locales de Seine-et-Oise ou dans les élections législa­
tives. 

M. DCTHIY. — Après les explications de M. Tolain, l'or­
dre du jour pur et simple peut reprendre sa véritable 
signilication. Je demande au Sénat de le voter. 

M. MORELLET.— Je retire mou ordre du jour. 

Adoption de l'ordre du jour pur et simple 
Le vote de l'ordre du jour pur et simple est mis aux 

voix. En voici le résultat : Votants, 153 : pour, 131 ; 
contre, t. 

L'ordr» du jour pur et simple est adopté. 
Le Sénat adopte en seconde délibération le projet de 

loi relatif à l'armée coloniale. 
La séance est suspendue à 5 heures pour attendre le 

dépôt du projet de loi sur les pétroles. 
Elle est reprise à 6 h. i |*. 
M. Deveile dépose le projet relatif à la convention 

franco-russe. 
La prochaine séance est lixée à demain. 
Ut séance est levée A 6 h. 33. 

T An «ièçe de la Société, IS. M e t » WrartffiB«»j»cy. vBlcV 
les renseignements qui nous ont été fourn 

CHAMBRE DES D É P I T É S 
Séance du jeudi 29 juin 

Présidence de M. CASIMIR-PKRIRR, président. 
La séance est ouverte à deux heures. 

L e d é m a n t è l e m e n t d e C a m b r a i 
La Chambre adopte un projet de loi concernant le dé­

mantèlement de Cambrai. 
iyeat h u i l e s m i n é r a l * » 

M. GRAUX, rapporteur de ,1a commission des douanes. 
— J'ai l'honneur de déposer le rapport de la commission 
des douanes sur le projet relatif aux modifications à a p 
porter au régime des huiles minérales. 

Ce rapport coTtdnt A l'adoption du projet du gouverne 
ment avec modifications introduites par la commission. 

Je demande l'urgone» et i» discussion immédiate, d'ac­
cord avec le gouvernement. 

La Chambre déclare l'urgence et renvoie le projeta la 
commission du budget. 

L e s f o u r r a i t e » 
La proposition de loi suspendant les droits de douane 

sur les fourrages est adoptée. 
LA I llll I I IVI Ml \ | ) l ' I» \V%W \ 

L'ordre Hu jour appelle la discussion du projet de toi 
adopté par la Chambre, adopté avec modification par le 
Sénat, relatif à ta liquidation de la Compagnie i n n é e 
selle du canal interocéanique de Panama. 

La Cliamliir- adopte les articles de l'ensemble du 
projet. 

M. l'eylral dépose sur le bureau de la Quinine le 
projet relatif au régime des boissons. 

NOUVELLES OU JOUh 
L a tuante d e » o r n é l i u t i H e r v 

Bournenioulli, 29 juin. — Le docteur Krazer dit ee soir 
que l'état de C llerz n'a pas changé. Le malade souffre 
beaucoup et ce n'est qu'avec difficulté qu il prend la 
nourriture qu'on lui administre. Cornélius llerz sait que 
son étal est critique. 

L e d é p a r t d u p r é s i d e n t d e l a U é p a b l i u u e 
Paris, 29 juin. — M. Carnot, accompagné de Mme Car­

not et de ses fils MM. Ernest et r 'npn— caruot est parti 
ce soir à 4 heures 10 par train spécial se rendant à Marly 
ou il va prendre quelques jours de lepos. 

Le chef de l'Etat est arrivé à la gare Saint-Lazare à 
quatre heures cinq. 11 occupait un landau avec Mme Car­
uot. Le générai Uorius, secrétaire général de la prési­
dence, raccompagnait. 

Dans la seconde voiture avaient pris place MM. Ernest 
et François Carnol, ainsi que le colonel Cbamoiu et le 
lieutenant colonel Dalstein. qui seront alternativement 
de service à Marly. 

Le président a été reçu à la gare par MM. Blount. pré­
sident du coiweil u administration, et Marin, directeur de' 
la Compagnie. 

Une des salles d'attente avait été transformée en salon, 
richement décoré d i t ntures et de Heurs. 

M. Caruot nous a paru moins souffrant qu'on avait 
voulu laisser croire. 

S u s p e n s i o n d e p a i e m e n t - * 
L e c o m p t o i r I v on-Vl«- i i j ; t inl . — 4 <• < | i i 'os i l i l j 
Paris, 20 juin.— lie comptoir Lyou-Aleuiaud, banque et 

comptoir de vente d'or, argent et ulatiu 
M S paiements ce matin. 

Le comptoir Lyon-Aleniaud est une société anonyme 
au capitalde I I millions. Cette soeiété était en relations 
d'affaires avec tous les grands bijoutiers de l>aris,et déjà, 
à plusieurs reprises, le bruit d'une liquidation avaitcon.ru 
mais sans jamais être confirmé. 

La dernière assemblée des actionnaires a eu lien le 8 
juin dernier. Un s'y occupa des difficultés graves créées 
au Comptoir par l'insolvabilité de plusieurs de ses débi­
teurs - situation due, dit-ou, à la crise que traverse en 
ce moment la bijouterie — et par la dépréciation des ma­
tières, en particulier de l'argent, que le Comptoir avait 
en stock. 

lin décida de continuer les paiements, et c'est ce qui a 
été fait jusquà hier fi heures de l'après-midi. 

Ce matin, les paiements ont été définitivement suspen­
dus. L'actif de la maison, d'après ce qu'on nous a dit, 
serait de vingt a vingt trois millions, et le passif de dix 
a treize. S'il en est ainsi, les créanciers du Comptoir n'au­
raient rien A craindre. Cependant, nous devons mention­
ner le bruit qui a couru que le passif s'élèverait à cla­
quante millions. 

M. Lyon-Alemaiid. conseiller municipal du quartier de 
Bercy, n'est pas le directeur du Comptoir : il n'est qu'in 
téressé dans la maison. 

L ' é p i d é m i e c b o l é r l f o r m e 
Tonlon, Î9 juin. — On a constaté aujourd'hui trois 

nouveaux cas cholériques et un décès, deux casa Saint-
Mandrier. un cas à Sollies-Pont. un cas à La Cadiereet un 
décès à Cuers. 
L a d é m i s s i o n î l e M. d e C a p r i v l . — I . e * d i s ­

s e n t i m e n t s e n t r e l ' e m p e r e u r e t l e r h a n 
c e l l e r 
Berlin, S» juin. — Dans les hautes sphères politiques, 

le bruit court que .M. de Capnvi donnera sa démission 
quand bien même la loi militaire serait votée. Des dis 
eussions très violentes auraient eu lieu entre l'empereur 
et le chancelier. 

D'autre part, la Gazette de Francfort dit que la politi 
que de M. de Caprivi reçoit un coup mortel car elle sera 
a la merci du moindre déplacement de voix. Ce journal 
ajoute : Comme homme polititique, M. de Caprivi est 
fini. 11 a été hier même, l'artisan de sa ruine 
L e s é l e c t i o n » a l l e m a n d e » . — I.» l o i m i l i t a i r e 

Berlin, 49 juin. — Dans la Gazette libérale, M. Eugène 
Richter déclare que l'adoption de la loi militaire n'est 
nullement certaine. 

L ' e n t e n t e d e P e r m a z e n s 
Berlin, M juin.— A la suite de l'émeute de Permazens, 

soixante arrestations ont été opérée: 
L e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s r u s s o - a l l e m a n d e s 

Saint-Pétersbouig, 29 juin.— Conformément aux bruit 
répandus par les journaux, on constate que les négo­
ciations relatives au traité de commerce russo-allemand 
n'ont jamais été rompues. 

I . e» b a n q u e s d ' é m i s s i o n i t a l i e n n e s 
Rome, 29 juin. — La commission parlementaire de 

réorganisation des banques d'émission a approuvé i l'una­
nimité la prorogation du privilège des établissements 
actuels jusqu'au 13 juillet 
A u P a r l e m e n t a n g l a i s . • - L a F r a n c e e t l e S i a m 

Londres, 29 ju in . — Chambre des Communes. 
Edwards Grey dit que le gouvernement n'est pas en me 

• sure de donner de nouvelles informations relativement 
aux actes d'hostilité qui se seraient produits entre la 
France et le Siam dans la région du Mékong. 

11 n'est pas exact qu'une partie de la Hotte française 
soit arrivée à la barre de la rivière du Mei-Nam. 

Le représentant du gouvernement français a averti le 
gouvernement siamois que la flotte française a reçu l'or­
dre d'aller à Saigon afin de se tenir prête l 'a l ler a 
Bangkok, si la situation l'exigeait. 

Le gouvernement français nous a donné l'assurance 
que nous serions prévenus auparavant si le mouvement 
de la flotte française était ordonné. 

Il n'est pas désirable ni convenable pour le mom< 
actuel de faire une déclaration relativement à la politique 
que le gouvernement anglais jugera nécessaire d'adopter 
si les affaires deviennent plus critiques. 

Cette politique dépendra des circonstances qui ne peu 
vent être prévues à l'heure actuelle. Pour la protection 
de nos nationaux et de leurs biens, nous avons à liung-
Kok en ce moment un vaisseau de guerre. Nous allons 
en envoyer un second et nous en tiendrons un troisième 
prêt à partir immédiatement si les circonstances l'ex 
geaient. 
Lee préfet* à Par la . — M. D u p u y e t M. Conatans 

Paris, 2» juin. — On remarque, depuis 48 lien 
présence d'un certain nombre de préfets i Paris. Il y en 
avait 7, cette après-midi, au Palais-Bourbon. 

Il est évident qu'a la veille des élections, M. Dupuy a 
fait appeler ses fonctionnaires, pour leur donner ses 
instructions ; mais, contrairement à ce qui se passe 
d'habitude, le ministre de l'intérieur les garde quelques 
jours a Paris. 

On raconte qne pendant ce temps, leurs allées et ve 
nues sont soigneusement surveillées et que des agents, 
postés aux abords de la maison de M.Constans. gnettent, 
pour connaître ceux qui se hasardent à aller rendre visite 
a l'ancien ministre de l'intérieur. 

M. Dupuy ue ferait prolonger le séjour de ses subor 
mnés a Paris que pour mieux ies mettre à l'épreuve, 

a y m t pris la résolution de déplacer ou de sévir contre 
c e n t qui se readraienLchez. iLCoi i s tans . comme ils en 
«valent pris l'habitude. 

C'est ce qui explique pourquoi cesinfortunés fonction­
naires passent leur après-midi au Palais-Bourbon où ils 
ne cessent du reste de 6'entrelenir avec lu députalion 
radicale de leur département, afin de se créer un alibi, le 
cas échéant et de désarmer certaines machinations radi­
cales ourdies contre eux. 

v i c t i m e s de l a fondre 
Vichy, 28 juin. — Un orage a éclaté sur Servanne près 

de Vichy. La foudre est tombée sur le village de Jaunets. 
Il y a eu un tué et plusieurs blessés. 

A u Consei l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 29 juin. — Les ministres se sont réunis ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot. 
LA SECHERESSE 

M. Viger, ministre de l'agriculture, a annoncé qu'il 
avait adressédes instructions anx préfets pour les inviter 
à veiller à ce que les municipalités donnent par voie 
d'affichage et autrement la plus grande publicité possible 
aux moyens indiqués aux agriculteurs pour remédier aux 
nconvénieiits causés par lu sécheresse. 

LES UÉCORATIO.NS DU 1 4 JUILLET 
Contrairement à la nouvelle donnée par certains jour­

naux, il est inexact que tous les ministères aient décidé 
d'ajourner les décorations du 14 juillet. Le promotion du 
ministère de l'instruction publique notamment ne sera 
pas retardée. En ce nui concerne les palmes aradémi 
ques . i l est également certain que celles qui tant desti­
née* au personnel enseignant seront données à la date 
ordinaire. 

Ce n'est p a s fini 
M. Eiffel va être poursuivi par les membres de la So­

ciété d'études pour l'achèvement de Panama, à raison 
d'une promesse antérieure de participation de bénéfices. 

La somme réclamée s'élèvo à dix millions. Ce qu'il y a 
probablement de plus dangereux, ce sont de graves 
révélations qui menaceraient. 

M e s s a g e d e Behanz in 
behanzin envoie par la colonie anglaise de Lagos, le 

message suivant à II. Carnot : 
« Lagos. 57 jnin. — Deux fois victime de la trahison 

des Français, je veux que ce fait soit connu. Dans l'inté­
rêt dn pavs, je désire mettre lin à la guerre sous descon-
drtrons- jnstes pnwr le Dahomey. Ayant foi en («ouneur 
et eu U justice de votre peuple, je propose d'envover des 
chefs munis de pleins pouvoirs pour conclure une paix 
henorsble. » 

L e d a e l Mondes Bo l s 
Paris, 29 juin. - A la suite d'une polémique littéraire, 

une rencontre a eu lien hier soir, à quatre heures, à la 
Tour de-Villebon. entre U. Cutnllc Menées et M. Jules 
Bois. Le duel a eu lieu au pislolel de tir. Deux balles ont 

L* ItesttMMrt de Segoozac, prévenu arec précaution de 
la triste nouvelle, s babilla iri.nqûillément et vint se 
mettre à la disposition de l'officier. 

Deux heures p'us tard, après une touchante scène de 
larmes entre la grand'mère et le petit-Uls, le lieutenant 
de Segonzac moulait dans la voiture. 

Le lendemain dtmanche, M. de Segonzac arrivait a 
OrléanJ et était écroué à la prison mili'aire de la rne 
Guillerault 

Un voyageur qui revient du Sénégal et qui s'y est 

et le bonheur . Il faudrait la p l u m e de Chavette pour 
raconter par l e m e n u l e s détai ls de l 'entret ien 
• f romag ivore » qui fut le prélude de la d i seus-
4.1011 «t s i , à notre grand regret , n o u s la issons 
«tu lecteur perspicace l e so in do s e f igurer la 
s c è n e , il n o u s faut , cependant , raconter briève­
m e n t o ù , c o m m e n t et pourquoi e l le se p a s s a . La 
n i e ? p r è s la Grand'Haee — n'insistez pas , j e n'en 

. dirai pas p lus : c'est promis — dans u n e jol ie 
livré, parallèlement au capitaine Fortin, a u n e enquête j a e t i t e chambret te très propre-, sur u n e table le 
^és^^aTs O am U J!ft n t e n a x n ci 0 U ' q U e ^ e i î , "" c m , , " m n " > ' l e , w ( s o u p e r frugal et , autour de celui-c i , un h o m m e dans 

Il n'y aurait en ni suicide ni assassinat, mais seulement I toute l a . foree «le l'âge très-vert et u n e petite f e m m e , 
entre les deux officiers, dont l'un voulait revenir à la | oh m a i s la toute pet i te , dont 1 épaisse c h e v e l u r e 
cote et l'autre pousser en avant dans l'intérieur, un duel I noire aujourd'hui parsemée de n o m b r e u x fils d'ar-
au revolver, forcément sans témoin et en dehors des cent a d û naguère j e t er le trouble dans bien des 
formes Ldmises, dans lequel le lieutenant Qniquercy fut coeurs 

t nCe7urrëndVâîfd , 'auta,,t plus vraisemblable cette Infor- ° " H*"*6- . e t d S . b ° ' 1 • ***»"• V 0 U S P°™* m'en 
mation, c'est que nous savons de source certaine, et 
maintes personnes savent comme nous, que dans une 
mission récente deux explorateurs dont nous tairons les 
noms se battirent dans des circonstances identiques, mais 
heureusement sans résultat. 

Nous croyons savoir, au reste, que le rapport dn capi­
taine Forlin. au moins dans ses grandes ligues, conclut 
également a une lutte entre les deux officiers. 

L'amit ié d n p h o t o g r a p h e 
M. Rochefort a reçu de M. Libert, le photographe qui a 

photographié les papiers Uillevoye. une lettre où il est 
dit 

Que M. Libert a eu connaissance des papiers mardi 
en présence de MM. Mitlevoye, de Mores et de Dion. 

Que voyant le nom de Rochefort il a conseillé à ces 
messieurs d'aller trouver M. Rochefort pour l'entendre. 

Que sur le nom de Rochefort en épreuves il mit un ' a u s s l v io lente q u e ce l le a laquel le son maî tre e t sei-
blauc, de sorte que si M. Millevoye avait lu les photo- g n e u r était e n proie , e t , fur ieuse , s'élança sur 
graphies, le nom de Rochetort n'aurait pas été prononce, celui-ci , qui eût rapidement le v i s a g e labouré de coups 

Cette lettre suggère à M. Rochefort.dansrJnfruiw/'scaiii, de griffe. On s e battit f erme, et on eût le tort de sor 
les réflexions suivantes : . . . t ir dans la rue ; les c u r i e u x ne manquèrent pas , 

otâ'wwlÏÏ^***^^éS£^i de c o m m e 1 , i e n o n P e n s e ' e t l e s combattants , que les 
m r p r o b u i e t u e C n patriôtis.hl r ô p i n d ô n C q H ' r , e u r 1»«"» «te la foule agaçaient fo l lement , apportèrent 
plall. 

croire ; soudain , l 'homme pousse un cri furibond : 
« Eh bien, e t le f r o m a g e ( « La femme» rougi s sante , 
exp l ique de son m i e u x qu'elle a oubl ié d'en acheter . 
Oublier le f r o m a g e ! ! Le mar i entre alors dans u n e 
colère terrible — ce qu'il aurait pu s'éviter e n priant 
tout s implement sa f e m m e de réparer son oubli 
m a i s fa t igué bientôt de lui apprendre les a v a n t a g e s 
inappréciables du roquefort , d u Port-Salut, d u Hol­
lande, vo i r m ê m e du Maroilles, il vou lut appuyer sa 
démonstrat ion d'arguments frappants qui n'ont, a v e c 
le f romage , q u e des rapports très é l o i g n é s . C'est ici 
q u e la s c è n e se corsa. Madame, qui avait jusque- là 
écouté a v e c soumiss ion les reproches de s o n m a r i e t 
son énumérat ion de tous les f romages de la créat ion, 
sent i t bientôt poindre e n e l le une fureur au m o i n s 

En revanche, depuis longtemps, je suis en relations 
suivies avec JIM. Millevoye, Déroulede et Lagrenée, qi»i 
n'est pas comte, et que j'ai, je crois, quelque peu aide à 
faire replacer alors qu'il était en disponibilité comme 
consul de, deuxième classe. 

» Lb bien ! il a failu qu'un photographe eut l'idée que 
ces trois messieurs n'avaient même pas songé à émettre, 
c'est-à-dire que la liste devait être apocrvphe et que même 
si elle ne l'était pas, il était facile de" faire partir quel­
qu'un pour Londres, afin de recevoir ma protestation, 
au besoin celle de M. Lister, lesquelles seraient arrivées 
bien à temps, puisque l'interpellation ne devait avoir 
lieu que le jeudi. 

» Les interpellateurs n'ont plus le droit de prétendre 
que la pensée de m'avertir ne leur est pas venue an mi­
lieu de leur étrange travail, puisque M. Libert déclare la 
leur avoir suggérée. 

» Il a cru bien faire en collant une bande sur mon 
nom. Ce qui élait de sa part la plu» grave en même 
temps qne la plus inconsciente des injures. C'était me 
dire avec l'approbation de mes ancieus amis : 

« Vous êtes incontestablement coupable de la plus 
» haute trahison et de la plus sordide vénalité, mais 
» nous voulons bien garder pour nous cet abominable 
« secret et vous épargner la honte d'uue flétrissure publi-
» que. » 

« Tout cela est admirable! J'ai trois amis constitués eu 
haute cour de justice, deux députés pins un membre du 
corps diplomatique, et celui qui dans ce tribunal d'hon­
neur refuse de me reconnailretraltreà ma patrie et vendu 
à l'Angleterre, c'est un photographe f » 

L a s i t u a t i o n a n Maroc 
Londres, 89 juin. — Les nouvelles alarmantes concer­

nant le Maroc paraissent être sur le point de recoin 
mencer. 

Une dépêche de Tanger signale en effet le bruit que le 
bruit que le chérif de Basidi, dont le gouvernement est 
situé dans la province de Tarifa, marcherait, avec des 
forces bien armées et bien équipées, contre Fez, dans le 
but de détrôner le sultan Mnlev-llassan. 

Il est inutile de faire remarque* que ce bruit mérite 
confirmation. 

L 'assoc ia t ion R é p u b l i c a i n e 
Hier soir a eu lieu, au Palais des A r U l i h e r a u x . a u 

Champ-de-Mars, le ban met de l'Association républicaine, 
auquel assistaient environ M convives. M. F. Spuller, 
sénateur, président de l'Association, présidait ce banquet 
à la lin duquel il a prononcé un discours. 

trxiculiersjii 

.1ère une autre philosophie i conseiller. Je" p â r f r i i e ' I r"?r*rtfo»ler*i©*Wa. M » ^ I t e | - t t u i t i » p a * | p a r le 

m SOMMAIRE DE PHILOSOPHIE 
Le Sommaire de philosopliie de M. l'abbé Léon Bossu, 

professeur de religion, de philophie générale et d'histoire 
de la philosophie a l'Université catholque de Louvain, 
est déjà bien connu et bien apprécie. I.a quatrième édi­
tion de cet ouvrage, soigneusement revue et augmentée 
de pages assez nombreuses, est pourtant une bonne oc­
casion de le recommander encore ici, comme un manuel 
très différent des jéhumés analogues et particulierayieiit 
«ppronrié à- pl*%iaaP**fegse* de im-lunni à 
guère une antre philosophie à conseiller, 
lecteurs de tout ordre qui ne peuvent ou neT veulent 
ir.ordre ni aux traités scolastiques, dont la méthode et 
le langage les rebutent, ni aux récents manuels univer­
sitaires français, dont l'allure scientifique ne leur répu­
gne guère moins. 

Qui n'a rencontré des esprits très désireux d être initiés 
à la saine doctrine, mais arrêtés dès le seuil par <-e dou­
ble obstacle? Donnez-leur le Sommaire de M. l'ablu 
Bossu. Je le qualifiais «substantiel et alerte » à sa pré­
cédente édition, et je félicitais l'auteur d'avoir parfaite­
ment réalisé le programme du recteur magnifique de son 
Université, M. Laforèt : « Ni aride, ni bina!. » D'ailleurs 
son cadre si simple et si large, .< la conscience, les sens, 
la raison, » permet de l'embrasser d'un coup d'eeil.et sa 
forme vive et animée ne fatigue jamais l'attention. Ex 
c l i e n t déjà, le livre s'est encore amélioré, en particulier 
par quelques emprunts discrets — d'aucuns diront trop 
discrets — à la philosophie thomiste. 

Eu revanche, tel chapitre nouveau (sur l'erreur théo 
logique fondamentale d'Arislote et sur le rôle de la cons­
cience en théodicée) combat vigoureusement une théorie 
assez commune chez les scolastiques touchant la connais-
sauce de l'ànie. Mais il est probable que, parmi les meil­
leurs disciples de Saint-Thomas, plus d'un, même sans 
aller aussi loin que II. Harberis. qui fait de la perception 
immédiate de l'ànie par elle-même la base de toute la 
théorie scolastique de la connaissance, admettra le bien 
fondé et reconnaîtra l'importance de la thèse de M. L 
Bossu. 

L'ouvrage de M. Bossu est en vente à lu librairie Alfred 
Reboux, à lloubaix. l 'm\ : 4 m.i 

a lors dans leur lutte homérique un acharnement 
épouvantab le . . . 

Bref, la pol ice interv int , et à grand'peine on s 'ex 
pl iqua.Les a g e n t s n e vou lurent pas entrer dans l i m -
portante quest ion d e s f romages , qui leur parut , pour 
l ' instant , inopportune, et i ls se contentèrent de dresser 
un procès-verbal contre l ' irascible m é n a g e — qui 
jura , mai s u n p e u tard, qu'on ne l'y prendrait 
p lus . 

p 
Autre gui tare . Il y avait concert , h ier so ir , sur la 

place de la Lilierté et la foule y était innombrable .La 
Grande Harmonie charmait les échos de se s plus 
jo l i s a irs , quand , tout à coup, dans un g r o u p e , u n e 
v o i x s'éleva qui fit u n e concurrence déloyale à la 
c lar inet te et a u basson . La v o i x chantai t : 

de la Branche cassée , m u s i q u e de Vasseur . On s e re 
tourna de tous l e s côtés , on chercha le « c h a r m e u r -
qu'on découvr i t bientôt ass is le p lus tranqui l l ement 
d u m o n d e a u bord d'un trottoir e t qu i n e parut nul 
l e m e n t surpris de l 'attention dont il était l'objet 
Notre ténor , car c'en était u n , rara avis, très flatté 
qu'on vou lu t bien l 'écouter d e préférence a u x sociétés , 
allait e n t o n n e r l e : «Viens gent i l le d a m e - , de la Dame 
Blanche quand d e u x a g e n t s , les g ê n e u r s , in t imèrent 
au n o u v e a u f ^ p o u l , l 'ordre de s e taire. Le chanteur 
répl iqua s u r l'air des Huguenots -. 

En mou bon droit, j'ai confiance, 
m a i s l e s g a r d e s m u n i c i p a u x n'y pr irent attent ion e t 
e m m e n è r e n t au poste centra l ,où o n lui fit un rapport 
pour tapage , l ' infortuné chanteur qui a n o m Jans-
s e n s et avai t profité toute la j o u r n é e de cet av i s géné­
r e u x d'Hamlet : le v in d iss ipe la tr i s tesse . 

Pour u n e j o y e u s e j o u r n é e , la fête de Saint-Pierre , 
à Roubaix , f'tt u n e j o y e u s e j o u r n é e ! V . 

R é c o m p e n s e h o n o r i f i q u e . — Nous apprenons 
a v e c plais ir , q u e la Société royale d e s S a u v e t e u r s de 
Belg ique , v i ent de décerner la médai l le d'or, de pre­
m i è r e c lasse , à notre conc i toyen , M. Napoléon Par 
d œ n , secréta ire de la sec t ion rouba i s i enne de la 
Société des Sauve teurs du Nord. Toutes nos félicita 
t ions à M. P a r d o n . 

S e r v i c e v i c i n a l . — Interruption de la circula­
tion des voitures. — Pour faciliter l 'exécut ion d e s 
t r a v a u x de réfect ion de la chaussée p a v é e du c h e m i n 
de grande c o m m u n i c a t i o n n" 9. dans la t raverse de 
Roubaix , et préven ir d e s acc idents , la c irculat ion 
des vo i tures sera in terrompue , du 3 au 13 jui l let in 
c lus ivement , s u r le dit c h e m i n , en tre la r u e d'Italie 
et le c h e m i n d'intérêt c o m m u n n" 112. 

Pondant cotte interrupt ion, la c irculat ion s e fera, 
d'une part par l e c h e m i n d'intérêt c o m m u n n°,112, la 

m ê m e c h e m i n , la r u e Boucher-de-Perthes et ta r u e 
d u Luxembour 

L e c l a s s e m e n t d u b o u l e v a r d d e F o u r m i e s , i— 
P e n d a n t quinze j o u r s , d u 4 au lS ju i l l e t , l e projet et 
les p ièces concernant le c las sement , le n ive l l ement 
et les a l i g n e m e n t s d u boulevard de F o u r m i e s seront 
déjxjsés au Secrétariat de la Mairie pour ê tre com­
m u n i q u é s à tout requérant . 

A 1 expirat ion de ce délai , les 19, 20 et 21 jui l le t , 
de 3 à 4 heures de l 'après-midi, M. I.ouis Pltiquet, 
maire de Croix, recevra à l'Hôtel-de-Ville de Roubaix 
les réc lamat ions et observat ions re lat ives à l'utilité 
publ ique du projet dont il s'agit. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x 
30 j u i n . — H a u t e u r barométr ique 700 .Température : 
A sept heures du ma tin 17 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir i 3 d e g r é s au-dessus de e é r e 
A cinq h e u r e s du soir 22 degrés au-dessus d e z é ^ o 

CHRONIQUE LOCALE 

L e s b o u c h e r s d e R o u b a i x se sont réuni* jeudi 
soir à la brasser ie des Orphéonistes ,rue de la Gare au 
nombre de d e u x cent s e n v i r o n . Dans cet te séance , on 
a j e t é l e s bases de la chambre syndica le , les s tatuts 
ont été d i scutés et acceptés et d è s demain ils seront 

U n e s c è n e s c a n d a l e u s e d a n s u n c a b a r e t d e l a 
r u e d e F r a n c e . — 11 y a peu tle j o u r s , d e u x hom­
m e s et d e u x f e m m e s faisaient la fête dans la sal le du 
cabaret P r i o u x , r u e de France , e t les l ibations succé­
daient a u x l ibations. 

L'orgie étant arr ivée à son comble , les d e u x cou­
ples se l ivrèrent , par m a n i è r e de plaisanterie , à des 
a i t e s d'une immoral i té révo l tante . 

M. Pradier , c o m m i s s a i r e de police du 1er arrondis 
s èment , fut informé de c e s faits s canda leux . 

Il ouvr i t aussitôt u n e enquête , dont les résul tats 
aboutirent , jeudi mat in , à l 'arrestation de d e u x tisse­
rands , Albert B a u w e n s et Maximil ien Se losse , â g é s 
re spec t ivement de 31 a n s et de 49 a n s ; d'une m é n a ­
gère , n o m m é e Paul ine Duhant , f e m m e de 30 ans , et 
enfin de Marie Dubar, la ma i t re s se m ê m e de l'éta­
b l i s sement . 

Les quatre inculpés habi tent r u e de France , à 
l 'exception de B a u w e n s , qui d e m e u r e r u e de l 'Aima 
Ils ont été é c r o u é s , j eudi après-midi , a u dépôt cen­
tral d e la Grande-Place, p o u r ê tre d ir igés , lo lende­
m a i n mat in , sur Lille. 

| au bulletin officiel. 70(1 fr. au premier, Î00 fr.au second 
W a s q a e h a i — Service vicinal. — Interruption de la i 0 ° '*• au troisième. Entrée, 40 fr.; forfait, M fr. 

Intion desvoitHres. — Pour faciliter l'exécution des 
travaux de relevé à bout sur la route départementale n" 
l i , et prévenir des accidents, la circulation des voitures 
sera interrompue, du 3 au 6 juillet inclusivement, sur la 
dite route, entre le Petit Wasquehal et le château du 
Sart. 

Pendant cette interruption, la circulation se fera par 
le chemin viciai ordinaire n* 1, de Wasquehal, et le che­
min d'intérêt commun n° 144. 

Fier*. — Sauvetage d'une vache tombée tlans la Marcq. 
lin boucher de cette commune, Léon Desuiet. demeu­

rant au Pont-dii-Breuca, a retiré jeudi matin de la Marcq, 
une vache qui y élait tombée en allant s'abreuver. 

M. Desmet. pour accomplir le sauvetage de la bête, a 
dû s'enfoncer dans l'eau jusqu'à hauteur des rems. C'est 
ainsi qu'il a pu faire sortir l'animal des eaux par deux 
chevaux attelés. 

H l'a fait saigner aussitôt, ce qui l'a sauvé. I.a vache 
appartient à M. l'icavet, cultivateur au pont du Hreucq. 
Toutes nos félicitations à M. Desuiet. 

P è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e & A r m e n t i é r e s , d u 2 
j u i l l e t 1 8 9 3 . Les personnes dés irant profiter indivi­
due l lement de la réduction de 50 0]0 dans les trains 
spéc iaux , doivent prendre , chez M. R e b o u x , impri­
m e u r , a u Journal de Roubaix, u n e carte d'invita­
tion qui est dès maintenant a leur disposit ion contre 
v e r s e m e n t de 10 cen t imes . 

Des cartes pour le pè ler inage sont e n v e n t e chez 
M. le curé de Oroix . 34993—72708 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Erole de N a t a t i o n . - i.> juin. — Teinp ralurede l'eau. 

— Huit heures du matin, lil degrés; cinq heures du soir, 
20 degrés. Aujourd'hui, vendredi, jour des dames, à 
partir de cinq heures du malin jusqu'à midi 

L a commiss ion a d m i n i s t r a t i v e dn Choral S a c r é -
Cœur prie les sociétaires de ne pas manquer à la répé­
tition de vendredi 30 courant, qui aura lieu a neuf heures 
très précises. Communication importante. 

I 
est déclaré avant le 15 juillet à midi chez M. Léon Mon-
nier, 133, rne Nationale, à Tourcoing. Tout gagnant d'un 
premier pri i après la publication du handicap dans n'im­
porte quel pays reculera de l u i mètres. Poids commun,la 
voiture et le conducteur 100 kilos.Distance, 4.000 mètres. 

Conditions générales. — La tenue de course est de ri-
sueurdans toutes les épreuves. Lescoursesde haies sont 
régies par le code et le règlement de la Société des « Stee-
ple-Chases de France ». La course plate est régie par le 
code et le règlement de la Société d' « Encouragement 
pour l'amélioration des racesde chevaux eu Krauce ». Les 
courses au Irot sont régies par les statuts et règlements 
de la Société d' « Kncouragenieut pour l'amélioration du 
cheval français 1|S sang». Les handicaps seront publiés 
au Bnlllffs of;iciel. Les engagements pour la course plate 
(galop) seront reçus chez M. Ueorges fesunnont , 67. rue 
de (iand, à Tourcoing, jusqu'au 18 juillet avant 6 heures 
du soir. Les engagements pour les courses de haies seront 
reçus chez M. (leorges Desurmout, 07, rue de (land, à 
Tourcoing, jusqu'au lundi 10 juillet avant six heures du 
soir. Les engagements pour le trot moulé et attelé seront 
reçus chez M. Léon .Monnier. 133, rue Nationale, à Tour­
coing, jusqu'au lundi 10 juillet à midi. Toute réclamation 
devra être accompagnée, d'une somme de ">>l francs qui 
sera acquise à la caisse de la Société si elle n'est pas ad­
mise. Les décisions du Comité seront jugées sans appel 
pour toutes réclamations provenant d'incidents survenus 
en cours d'épreaves. 

La société des courses établira sur l'Hippodrome du 
l'run pain, pour la journée du â.t juillet, deux buffets et 
trois buvettes comme suit : I llulfet. pesaire et tribune à 
Il francs ; I bulïet, tribune à 3 fr. ; 3 bavettes, plaine ; 
Buvette B* 1. au contre de la plaine ; buvette ir 2, coté du 
bureau d'octroi ; bavette n - 3, cote du Pied de Bueuf. 

Les personnes désireuses d'obtenir ces bulfets et bu­
vettes devront adresser leurs propositions à M. Léon 
Monnier, 133, rue Nationale, avant le M juillet. Le 
buffet du pesage sera seul installé par les soins de la 
commission. 

L'installation du bulîel des tribunes à trois frar.es et 
des bu celtes de la plaine est laissé au soin du preneur. 

Pour les renseignements, s'adresser chez M. L. Monnier, 
133. rue Nationale, du lundi 3 juillet, au jeudi B juillet, 
de i l heures à midi. 

UTIICS IMTD4lftËS IT LNWTS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

liiPRiMKRiK ALFRKO HEBOUX. — A V I S GKATITIT dans te 
Journal de lloubaix (Grande édition) dans le l'etitJour-
Hat de l.oubaix. 

S e r v i c e v i c i n a l . — Interruption de la circulation des 
voitures. — Pour faciliter l'exécution des travaux de 
reconstruction du pont de l'Kspierre. au passage du che­
min d'intérêt commun n- 91, à Wattrelos. et prévenir des 
accidents, la circulation des voitures est interrompue.du 
in juin au 5 août prochain inclusivement, sur le dit che­
min, dans la partie comprise entre le chemin de grande 
communication ir 8 à la Crand'HIaceet la ruedu Cénéral 
Faid herbe. 

Pendant celte interruption, la circulation se fera parle 
chemin de grande communication r » et la susdite 
rue. 

Une adjud ica t ion . —Jeudi matin. H. Pollet. maire 
de Wattrelos, assisté de MM. Spriet-Dassonville et Beau 
visage, conseillers municipaux et de M. le Receveur mu 
nicipai, a procédé à la mairie à l'adjudication des fourni 
turesclassiques pendant ies années 1393, 94 et 95. Voici 
les résultats : 

Deux soumissions ont été déposées : MM. C. Lenoir, I. 
braire à Lille, a olferl un labaix de 41 Opi et A. Boitiaux 
libraire à Lille, un de 4o.l5 0|0. L'offre de ce dernier 
étant la plus avantageuse a obtenu de droit la préféreu 
ce . Eu conséquence M. Boitiaux a été déclaré adjudica 
taire de3 fournitures classiques pour une période trien 
uale. Evaluation annuelle 1800 fr. 

T a p a g e nocturne . — Mercredi, vers onze fleures di 
soir, un appreteur, linbrecht, âgé de 38 ans, étant sou: 
l'intlueuce de la boisson, a causé du tapage daus la rue 
de Leers et a même insulté les passants. Imbreclit a passé 
la nuit au violon. Il s'est vu ensuite dresser procès 
bal pour tapage nocturne. 

A u x H a l l e s C e n t r a l e s . — l u acc ident s'est pro­
duit, jeudi mat in , à neuf h e u r e s , a u x Halles CenJ 

i traie*. 
Un g a r ç o n boucher , n o m m é Oemelster , a fait u n e 

chute si m a l h e u r e u s e , en descendant de voiture.qu'i l 
s'est fracturé le bras g a u c h e ; re l evé par d e s passants 
t é m o i n s de l 'accident, i l a r e ç u d e s so ins e m p r e s s é s 
dans un es taminet vois in , après quoi il a été reconduit 

été échangées à vingt-cinq pas, au coniniaiidenieiit, sans , e n v o y é s à la sanct ion du préfet du Nord. La c o m m i s 

M ^ r n i f i n f toAV£jK&J£??& T J Ues ^ n ^ T ^ S S ^ , * ^ « S Ç ^ 
Bois: MM. Jules Oiiêrin et Marcel L'Ileuieux. ; ™»S"*"»- M - -Iules U igrand , anc ien conse i l ler muni 

T_,e g r o u p e d e 1' - A l l i a n c e F r a n ç a i s e ». — Le 
comité n o m m é , lundi dernier , dans la réun ion des 
adhérents de Tourco ing à l 'association nat ionale de 
l'Alliance Française, a procédé, jeudi , à la forma­
tion de s o n bureau . 

Cette s éance était prés idée par M. V, Hassebroucq, 
ma ire de Tourco ing , prés ident d'honneur d u g r o u p e . 

Ont é té é lus : prés ident , M. François Masurel 
p è r e ; vice-président, M. E u g è n e Jourdain ; secré­
taire, M. François Masure-Six ; trésorier , M.Léandre 
Leduc. 

_ M. Béthouart r e s t e dé l égué , pour Tourcoing , de 
l'Alliance Française, 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé Bi l iaud, 
v ica ire au Cateau, anc ien v ica ire à Tourco ing , Saint-
Christophe, est n o m m é curé à Ors, décanat d u Ca­
teau . 

R é s u l t a t s d ' a d j u d i c a t i o n s . — Il a été procédé 
j eud i à 3 h e u r e s , a u x d e u x adjudications su ivantes : 
1" Aqueduc , r u e du Brun-Pa in . Dev i s , 17,200 francs . 
MM. Masquil ier, rabais 3 Ojn ; Dervi l le ,5 0|0 ; Lepers , 
5,25 Ojo ; Desoot-Her, adjudicataire, a v e c rabais de 
7,25 0|(i. Aqueduc , Place de la Croix-Roi .ge . Devis , 
1,700 fr. M. Desoot-Her, seul soumiss ionnaire , a été 
déclaré adjudicataire a v e c un rabais de 1,75 0(0. 

L e s c o n c o u r s A l ' A c a d é m i e d e m u s i q u e . — Voici 
l'ordre des concoure de tin d'année : 

Lnndi 3 juillet, à 8 h. du soir, solfège élémentaire (gar­
çons,!: mardi 4 juillet, à 8 li. du soir, ire classe de solfège 
(garçons); mercredi 5 juillet, à 8 heures du soir, solfège 
(udultesi. jeudi 6 juillet, à 8 h. du soir, 2eclasse de sol­
fège; vendredi 7 juillet.à 5 b. du soir, solfège élémentaire 
("demoiselles): samedi 8 juillet, à B h. du soir. Ire classe 
de solfège (demoiselles); lundi 10 juillet, à B h. du soir, 
2e classe de piano. Chant (2e cl 3e divisions): mardi H 
ju i l l e t .à 8 h. du soir. 2e classe de clarinette. Flûte et 
basson (2e division;: mercredi 12 jnillet, à 8 h. du soir, 
bugle, cornet et trompette (2eet 3edivisions). Trombone, 
baryton et basse (2e el .'le divisions/: jeudi 13 juillet, à 8 
h. du soir: violon et violoncelle (2e et 3e divisions). — 
Ces différents concours auront lieu à buis clos. 

Voici maintenant les concours publics qui se feront 
à l'Hôtel-de-Ville. 

Samedi 15 juillet à 6 II. du soir, chant (demoiselles) 
(ire division et supérieure.) ire classe de piano; lundi 17 
juillet à 8 b. du soir, cliaiit (hoii.mes). Violon, violon­
celle, Ihile et hautbois (Ire division et supérieure); mard' 
18 jnillet à 8 h. du soir, cor, cornet, bugle, trompette el 
basse (Ire division et supérieure): mercredi 19 juillet à 
8 h. du soir, saxophone et clarinette (ire division et su 
périeurej. Concours de solfège entre médaillés. 

TJne g r è v e d e t i s s e r a n d s . — Jeudi à la rentrée 
de 1 heure de l'après-midi, i l t i sserands de l'éta­
b l i s sement de M. Dumortier-Cuignet , rue des Piats , 
ont d e m a n d é u n e augmentat ion de 0,03 cent , au m è ­
tre, ce qui n'a pu leur être accordé. Us sont aussitôt 
sortis et deuîx dé légués se sont rendus auprès d u 
commissa i re central , à qui ils ont assuré qu'ils n e 
pouvaient , a u tarif, g a g n e r p lus de 12 à 13 francs la 
s e m a i n e , 

L e j e û n e d e q u a r a n t e j o u r s . — C'est lundi pro­
chain q u e M. Henri Dressen c o m m e n c e r a , chez P ierre 
Charbonnel le , rue du Til leul , cour Rousse l , es tami­
ne t du Petit Mari», le j e û n e de quarante j o u r s d o n t 
n o u s avons déjà parlé. 

A b o m i n a b l e s a t t e n t a t s . — Mercredi , v e r s d ix 
heures du mat in , u n e j e u n e fille, v e n a n t de Courtrai 
pour se placer c o m m e servante à Tourco ing , rencon­
trait, rue de Gand, à u n endroit o ù il n 'exis te pas de 
ma i son , quatre r ô d e u r s , à qui el le demanda le c h e m i n 
pour se rendre r u e des Quinze-Boutei l les . Ceux-ci 
s'offrirent a v e c e m p r e s s e m e n t pour l 'accompagner 
jusqu'à dest inat ion. 

U n e heure plus tard, u n a g e n t de police trouvait 
la malheureuse tout e n larmes du côté do la f erme 
Lerouge : c'est-à-dire dans u u e direct ion opposée à la 
rue des Quinze-boutei l les . La p a u v r e fille raconta 
qu'amenée dans u n endroit désert , e l l e avait é té victi­
m e d'odieuses v io l ences . On s e mit immédia tement à 
la recherche de ces rôdeurs . 

Jusqu'ici u n e seu le arrestation a été faite. C'est 
ce l le du f a m e u x Victor Martens,dit Bismarck, l 'auteur 
du vol d'un pantalon au préjudice de M. Verhel le , 
maitre-tail leur à Mont-à-Leux. Il ava i t é té conduit à 
Lille pour cette équipée , m a i s il avait é t é auss i tô t 
re lâché, le vol ayant été c o m m i s e n Be lg ique . A 
l 'audience de s imple police du 22 ju in , cet indiv idu 
était e n c o r e condamné à 3 jours d e pr ison. 

Un d e u x i è m e acteur de cette m o n s t r u e u s e aven­
ture , le n o m m é D . . a n c i e n marchand de chiffons, 
â g é de 23 à 24 ans . d'origine be lge , a é té condamné 
10 fois à Courtrai et 0 fois en s imple police à Mous-
cron . En France il a été auss i condamné 7 ou 8 
fois . 

U n s é r i e n x a c c i d e n t d ' u s i n e . — Mercredi , â 7 
heures du soir , un ouvr ier pe igneu; de MM. A. et P . 
Pol let , r u e de Dunkerque , Jules Perrs , â g é de 17ans , 
qui venai t de net toyer un mét ier ét ireur, eut , en re­
mettant la brosse en place, la main g a u c h e prise e n ­
tre le hér i s son et le cy l indre . Le petit doi,zt fut coupe 
net, et le docteur F ieheaux , qui fut auss i tôt appelé à 
donner des so ins au blessé.a dû faire l 'amputation de 
l 'annulaire et des d e u x premières phalanges d u mé­
dius . Le blessé , qui d e m e u r e à Mouscron, a été trans-

tH'Hôtel -Dieu. 

V o l s a u d a c i e u x . — Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
ou a enlevé pour environ 40 francs de zinc, noeberes ou 
tuyaux de descente, aux maisons suivantes, situées à 
proximité île la frontière ; I» Kue du Cou. t, chez Hll 
Henri et Auguste Mallier, et Jean Vandebrouek : 2° Ruelle 
Duvillier, MM. Charles Millescamps et Désiré Jacquart ; 
3° Rue de la Marlière, MM. Jean-Haptisle Boulanger et 
Joseph Léman. Un croit que les voleurs habitent Mous-
CIOU . 

U n c h e v a l emporté . — t u cheval attelé à la voiture 
de M. ratsr , marchand de beurre, s'est emporté, jeudi 
matin, rue de la Gare ( t menaçait de causer des acci­
dents, quand un passant. M. César Haquctte. brigadier 
d'octroi, s'est jeté résolument à la bride et est parvenu è 
arrêter ie cheval dans sa course désordonnée. M. Ila-
qii' ile. 11 ni n'en esl pointa son premier acte de courage, 

ivenieiit félicite par les témoins de l'accident. 

C o u r s e s d e T o u r c o i n g . — Voici le p r o g r a m m e 
des courses de c h e v a u x qui auront l ieu sur l'hippo­
drome du Brun-Pain, le d imanche 2:i jui l let p r o -

hain : 
A deux heures et demie, prix des tribune*. — I. COURSE 

lrani-aise. M. Jules U igrand , anc ien conse i l ler muni-
pal, est n o m m é président ; M. Jules Leclei'cq, v iee-
présidenl ; M. Achi l le Cattoau, secrétaire M. S ix 

MM. Jules (iu'ériu et Marcel L'Heureux 
N o c e s d'or d'nne r e i n e 

Hier, a été célébré solennellement, en Angleterre, le ; Jiêre trésorier " L a s ê n n c é m i i iVoi"\Vimî,'.»nnA «>»•'«, 
einaaai.tième anniversaire du couronnement de la reine ! , ,7. \)9* •!, -f,.'. •,??„*„a"L,°, H .> ) e o m m e n e v v e r s 
Victoria. U statue de la reine, M-ulpl.e par sa liHe, la "' 1 | Z * t l e c l o t u l e e a II h. 3(4. 
princesse Louise, marquise de Lorne, a été inaugurée - .. * * 
dans les jardins de hVnsinglnu. I Inutile de dire que , dans la séance , il a été quos-

Les t roab ie» é lec toraux eu A l l e m a g n e tion de la t a x e munic ipale ; mai* il es t imposs ib le de 
Berlin, 20 juin. — l e s troubles qui oui en! lieu à Pir- s a v o i r jusqu' ic i c e q u e c o m p t e faire la nouve l l e 

masens ont pris un caractère alarmant. Des bandes île ' c h a m b r e syndica le jmiir lutter contre l'arrêté de M. 
socialistes ont sillonné les rues, cassant les vitres et mal- Henr i Carrette. Les bouchers sont d'avis q u e les pr ix 
traitant les habitants. Le propriétaire du café Corda-r a : i m p o s é s son t p lus bas q u e c e u x de Li l le 'et m ê m e de 

vFi&m&srtèXiï; e. o,,t brisé ,e i S ^ ^ f e i S r 1 Ssstà 3 * P 
matériel du eafe. Ils ont envahi plusieurs bonlangeries, ! « " « « M * ? » taxa . Celle-ci , disenl les n, leressé>, 
malgré l'arrivée de deux enmaagalt i il iniauterie L'iu- : ' ' o s t " " ' " m e de la pet i te boucherie , 
quiétude de la population Ml grande. I Pour m é m o i r e notons qu'hier jeudi u n e quaran­

t e c h o l é r a d a n s le Midi I t a i n e de contravent ions ont é té ' dres sées tant a u x 
Toulon, 2a j u i n . - Pendant la journée d'hier, il a élé "««^-Ce ir t ra l e s .qu 'en vH+e contre des bouchers qui 

constaté deux cas nouveaux de choléra, à l'hôpital de " ' T v a i e ' î t pas ét iqueté leurs marchand i se s . 
•as nouveaux à llyères. 

Ssiat-Masdria , 
I n cas de décès clioléii forme s est produit à Toulon, 

Faubourg du-Pout-Dulas, ce matin à i h., l'inhumation a 
eu lieu une heure après. 

Alais, 20 juin. — L'épidémie a entièrement disparu. 
Le c h o l é r a à l a Mecque 

Alexandrie, tu juin. — Il y a eu tuer, à la Mecque, 0^0 
décès causes par le choléra. 

L affaire Qtriqaerez Segonzac 
Orléans, 29 juin. — Le lieutenant de cavalerie en dis 

ponibtttté de Segonzac, qui habitait depuis sa mise en 
nou-activité, ie château du Hoiibon, près de Morinaiit en 
Seine-et-Marne, a été mis en état d'arrestation et transféré 
à Orléans, quartier général du î e corps. 

Cette affaire s'est faite sans bruit. Samedi,nne dépêche 
de Paris arrivait au quartier général du Se corps d'ar­
mée, ordonnant au général Voisin l e faire mettre en état 
d'arrestalion le lieutenant de Segonzac. domicilié chez 
sa grand iinre, au château de lloiiqon. 

Dans la soirée, nu capitaine de gendarmerie se reudail 
a Paris et de là a Moi niant. 

L'ollicier de gendarmerie réquisitionnait une voilure 
et, accompagné de deux gaudaimes de la localité, se di­
rigeait vers le château de bo.ibon. 

Mme de Segonzac mère, son lits et les gens du château 
suspendu I dormaient profondément quand retentit le coup de son-

1 nette. 

F ê t e n a t i o n a l e d u 1 4 j u i l l e t . — Concours de 
déclamation. — Les -morceaux imposés a u x sec­
t ions dramat ique e t c o m i q u e de la I re d iv is ion d'ex­
ce l l ence ont été déposés , l e 20 ju in , a u local de la 
soc iété coopérat ive « La P a i x »; où les concurrent s 
pourront s'en procurer gratu i tement un e x e m ­
plaire . 

A propos de la fête du 14 ju i l l e t , n o u s pouvons 
dire ,des maintenant , que le cor tège traditionnel, qu'il 
avait été ques t ion un m o m e n t de supprimer," m a i s 
qui aura l ieu se lon la vo lonté e x p r e s s e de la munic i ­
palité, se formera rue de Mou v e a u x , à l 'angle de la 
r u e de l'Ouest. 

G u i t a r e s r o u b a i s i e n n e s : 

Si s*aa ne l'avitiiis jus ? 
Le c h a n s o n n i e r « la i teux et c r é m i v o r e » qui a écrit 

ces v e r s d'un l y r i s m e . . sent imenta l , no s'est pas 
j o u t é qu'il serait un j o u r la cause , indirecte , d'une 
d i scuss ion écheve lêe , dans Un m é n a g e roubais ien 
dont nul n u a g e jusque- là n'avait assombri l 'union 

en vo i ture à son domic i l e . Vue ie U n n o y . a u Cheval \ £ £ £ J ( e ^ f t & "nés' e t " S T & J t , 
nuutc . , 1 et pour les chevaux hongres ii.-s et élevés dans les dé-

L n docteur qui a v i s i té le b lessé a déc lare qu'il | parlements du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de 
l'Oise, de la Seine, de la Seine-Inférieure et du Calvados 
1,000 francs au preniie •; 300 fr. au second: M B fr. au 
troisième. Entrés : 50 fr — Forfait : 20 fr. — Poids : 3 
ans, 60 kilegs, t a n s , 68 k.. N an- et au-dessus. 72 k. Les 
chevaux de 3 ans partiront à 3,800 mètre*, de 1 ans à 
3,9."iO mètres, de 5 ans et plus à i.Ojo mètres. 

A trots heures, prix de la Ville. — 2. COIRSK OE HAIES 
(handicap) : Prix, 1.500 franrs dont I.M0 fr. par fa Ville 
et 300 fr. par la Société des Courses pour tous chevaux 
de 4 ans el au-dessus de toutes espèces et do tous pays. 
Kntrée, HO fr.: forfait 25 fr.: le second recevra 15,1 francs 
sur les entrées. Tout gagnant d'une c a n n a d'obstacles 
après la publication des poids, p irtert 2 k. de surcharge, 
de plusieurs, 5 kilos. Distance. 3.001) mètres eu. ir<n. l e s 
engagements seront reçus jusqu'au lundi 10 Juillet avant 
8 heures du soir, chez U.Georges Desurmout, 07. rue de 
Oand, à Tourcoing. Les poids seront publiés le lundi 17 
juillet, à 0 heures du soir au même endroit. 

A trois heures et demie, prix de ta commission. — 3 . 
COUBSE ei.VTK (v HKc.i.AViLR) : 2,000 francs p>ur tous che­
vaux de 3 ans et au-dessus, à réclamer paar 6,000 fr. En­
tai* HO fr. — Poids : 3 ans, 65 kilos, i ans el ««-dessus, 
68 kilos 1)2. Tout gaguant d'uue course en ISttj sortera 
1 k. de plus: de plusieurs, ,'i k. Lssclievauv. mis a recla­
mer pour 4,00(1 recevront 2 k., pour 3.000 3 k., pour 2.000 
7 k., pour i,000 9 k. Les juiueuls recevront eu outre 2 k. 
de décharge. Distance : 1,800 mètres environ.Les engage­
ment* jusqu'au mardi 18 juillet avant six heure t, chez 
M. Georges Desurmout, 67, rue de Gand, à Tourco.n | 

A quatre heures, prix des dames. — i. C O I R S E DE H VIES 
(Handicap Gentlemen) : i,000 francs (mur les chevaux de 
3 ans et p lus .de toutes espères ut de tous pavs. n'ayant 
pas gagne une somme do 6,000 fr. en 180.1. Entrée -• i;'r 
sans forfait. — Deux tiers des entrées au second. — l u 
tiers au troisième. Poids minimum : 70 k. — Distance : 
2,500 mètres environ. — Las engagements seront reçus 
jusqu'au lundi io juillet avant 6 heures du soir. chez'M 
Georges Desurmout, 67, rue de Gand, à Tourcoin [ Les 
poids seront publiés le lundi i" juillet, à 6 h. du soir au 
même endroit. 

A quatre heures et demie, prix de r Avenir.— 5. C O I R S K 
HILITARV (3e série) : 1er prix, objet d'art ou d'utilité mi­
litaire, valeur, 150 fr.: 2e, objet d'art ou d'utilité militaire 
valeur 100 francs: 3e, objet d'art ou d'utilité militaire 
valeur 75 francs. 

A 5 «é tu is prix de la plaine. — 6. COIRSE AI TROT 

devra garder la chambre u n e dizaine de jours . 

U n h o m m e q u i a l a b o i s s o n m a u v a i s e . — M e r ­
credi soir , v e r s neuf h e u r e s et demie , la police dut 
in terven ir rue de Sol fér ino , pour met tre à la raison 
un s ieur Jean Versque l , de la r u e d'Italie, q u e les 
fumées de l'alcool avaient rendu d'une h u m e u r ba­
tai l leuse et qui voulai t à toute force e n t a m e r un 
pugi lat a v e o un ami , s a n s aucune provocat ion de la 
part de c e dernier . 

Vu son état d' ivresse mani fes te , Versquel fut em­
m e n é et écroué au dépôt d u premier arrondisse­
m e n t . 

TJne a r r e s t a t i o n p o u r v o l . — En v e r t u d'un m a n ­
dat décerné par IL le j u g e d'instruction Dassonvi l le , 
l es a g e n t s de sùre lo Quint c l Brouil lard ont m i s e n 
état d'arrestat ion, m e r c r e d i soir , v e r s sept heures , à 
son domici le , r u e Sa inte -El i sa le th , un ouvr ier ratta-
cheur de 17 a n s , du n o m de Gabriel Wartel , né à 
Hauliourdin. 

Warte l , inculpé de vol , a été é'eroué a u dépôt d u 
tro is ième arrond i s sement , e n at tendant d'être déféré 
a u Parquet de Li l le . 

Toujours l a p r é t e n d u e «ITalra de m œ u r s de la rue 
Casimir Périer. Mme Kesteloot, uni . ainsi que nous l'a­
vons dit hier, et malgré l'évidence même, tfentàprouver 
la culpabilité de son mari, a de nouveau été rendre visite 
jeudi au commissaire de police du 3e arrondissement. 
Pour la second:! fois, et bien qu'en dise l'irrtéressêe, le 
magistrat a poliment «conduit Mme Kesteloot qui en sera 
très vraisemblablement pour ses démarches, 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Dans la soirée de mer-
creffï.Ters neuf heures, la police de sftreté a surpris à 
sou domicile, rue des Longues Haies, un ouvrier journa­
lier, François Clauss. d'origine Gantoise, qui est sous le 
coup d'un'arrêté d'expulsion. 

U a élé conduit et écroué au poste de police de la 
place Sainto-Klisabeth. 

L A d i v a g a t i o n d a s ch ien* . — Daus la journée de 
mercredi.le service de surveillance de , chiens errant sur 
la voie publique a ramassé onze animaux qui ont été 
mis en fourrière. Des rapports ont élé rédigés à la char­
ge de deux propriétaires. 

M o u v e a u x — Conseil municipal. — Séance du 29 
in 1893. — La séance est ouverte à 7 heures 1|2. 
Sont présents : M. Varasse-Hourgois, maire: MM. Jean-

Baptiste Lepers et Cornille-Muliié. adjoints: Louis Pollet, 
Louis Picavel, Victoi Vincent. Louis Carlier, Agathon Mor-
tague, Jeau-Baptisle Poissonnier. Désiré S i \ , Henri Ba­
taille, Jean Baptiste Lelioucq. Henri Clarisse, Louis Lepers, 
Edouard Lefebvre, Désiré Dulieui, Paul Duhamel, Louis 
Decottiguies, Alphons" Lepers. 

Absents : MM. Henri Steindre, Henri Delmazure et Théo­
dore Masure. 

l'apatje de la rue de la Mairie.— M. Col lard, agent 
voyera dressé pour le pavage de eatte rue i.n devis dont 
il est donne lectuie : Ce chemin en enverra i une lon­
gueur de 189 mètres et s'étend de la route départemen­
tale n 22 au chemin de grande communication n' 9 dit 
liait- de lloubaix. Les travaux de terrassement pour une 
chaussée de 3 mètres pour laquelle il faudrait 29000 pa­
vés, la main d'eeuvre et autres frais porteront la dépen­
se à 9.500 fraucs qu'on propose d'emprunter au Crédit 
Foncier Cette soin me serait remboursable en 30 annui­
tés, et serait garantie par uue imposition de 0.01 cent 
969 millièmes additionnel dont le produit s'élèverait à 
Ù53 fr. 23 cent. 

Du échange diverses observations: diverses maison* 
auront à souffrir; les seuils se trouveront en contrebas 
du pave, mais on admet que si au cuurs des travaux, il 
est possible d'user de certains tempéraments on naaor-
terait un projet primitif, toutes les modifications compa­
tible*, »vee la bonne exécution de la chaussée pavée. 

Uudijet additionnel de 1S92. - Le vote de ce budget 
avait ete réservé à la précédente séance, à cause de la 
Osseuse à faire pour le pavage de la rue de la Mairie. (In 
y ajoate doue la somme de 9.500 francs, ce qui porte le 
total à environ 20 000 fr. 

Sercice vicinal. Il est donné lactureM'BI rapport de H. 
Coflard, concernant les dépenses à faire sur les chemins 
vicinaux et les ressources à créer pour l'année 189*. Ce 
MMgst s'étabtil eu recettes et eu dépenses par 3.900 fr. 
Adopté. 

Uudijet de 1S9I. — L e projit de budget de 189i n'a 
donne lieu qu à peu d'observallons. 

M. Vincent. — A propos de l'éclairage, je demanderai 
que la route ir 22 reste éclairée jusqu'après le passage 
du dernier car au moins les dimanehes.lesiuiidis et jours 
de fêtes, pour ne pas voir se renouveler l'ail ceux acci­
dent du jour de 11 PenleoUe qui a coulé la vie à un de 
nos concitoyens. Si les gaz n'avait pas été éteints, lo 
mécanicien aurait pu voir le malheureux et arrêter à 
temps. La proposition est adoptée. 

Aciùteiueuts des roiilrs. — Ils se t rouvent dans u n 
état déplorable; en porte la dépense d entretien de 100 à 
300 fr. 

Le bureau de poste. — L'inspecteur qui a visité il v a 
trois semaines la maison de Mme C iriulle avait pi\iiius 
d'envoyer son rapport à bref délai: mais on ne l'a pas 
encore reçu. La propriétaire écrit de son coté que si elle 
ua pas de réponse pour .samedi, elle se considérera com­
me dégagée, car elle a ua autre amateur sérieux. 

M. Carlier. — Madame Coruille demande 9.000 fr. 
do sa maison; avec les irais elle reviendrait à la com­
mune à 1 1 , 0 K) fraucs: pour ce prix là nous aurons cer­
tainement avantagea fane construire. 11 esl décidé qu'on 
enverra une lettre de rappel et qu'où convoquera aussi­
tôt le conseil municipal [Kiur prendre une décision. 

Les dépenses ordinaires et extraordinaires s'élèvent à 
43,070 fr. 93 et les recettes tant ordiuaires qu'extraordi-
uairent atteignent i peine la moitié de cette somme. 

La compiujnie du fax, — Il est donné lecture d'une 
lettre des directeurs de la Cie du Gaz de Koubaix, par 
laquelle ils exposent qu il n est pas tkissible de canaliser 
le chemin des Bonnets et la Placette parce qu'ils ne sont 
pas à moitié halis. cependant pour montrer toute bonne 
volonté à l'égard de la commun*, ils consentent à partir 
du 1er juillet à ne plus faire paver le gaz que comme s'il 
y avait 100 becs c'est-à-dire à Taire une réduction de 1|2 
centime, soit l | 7 en moins sur la dépense totale. — M. 
Carlier. Nous n'avons qu'à remercier la Cie. 

La séance est levée à 8 heures 3 | i . 

ATTsuulnternaiioMal handicap): 1.000 franc*Tnàur che" , H * l l u i n - ~ ^ .mile sacerdotal du curé. -
vaux entiers, hongres, juments, de toutes espèces et de J e u t i l l n a t l " . u " 9 m e s s e so lenne l le en m u s i q u e a é l é 
tous pays, âgés de 4 ans et au-dessus, ayant couru en I chantée à d ix heures et demie e n l 'égl ise aaroissiale 
Fiance au moins 3 fois el dont la publication aura paru à l'occasion des v ingt-c inq années de pyêlr ise de M. 
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